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Mias, qui out à -r pin l'. dc le ir po.zt :- le ian coris:il i, recourir à Ce-

lui-là seu qui peut apporter in remile eliaec à leurs maunx.Croyez mnoi,.l'
l'iditeur, iois avons liesoin dl nous enteIree m de bonme rs r et inus

i:: gagnerons à lin. derier ni isi publquement que dle nous faire ipriser

par reux qui sentent cuIler dan leurs veines un sang étranger nu ntre. Ne

mnitons on ci uune liòi iire ce ré protclu: Comment les Canadiens purroient-
i' x4<S'lacdr aenc Ica (Yrcton eux qi ic prii?'i caccoroder enltreux ? I.e
public est bls et (liigiié du ces d iîtes ;muinîtenant on naiie pas plus
I a guer ni up de Iuncs îpi'n coup hd'épée, et tout le monde dit ai Dieu
avantl de tilei ire au lit P,rdonn"z nouâ nos C}nsrs, comme nouspardon-

no(71 s à ceux rIui 71os on flenss.
-Les Directeura de l'Assomvtina nous prient d'averir les parens îles lèves
le ne pas ni-g'ig'er l'amerer leurs enîliîs nu rollége le juur précis de l'entrée

des l asses. Il en est île imime pour toues les maisons I·inrution. Un relard
dle quelques jours enceen, peuit metre unei en arri"rM eni pr itou lan-
uée, inus omier que 'ela nut'plie la tûche des maîitres qui sonut obligs à
l'entre dle liaque nouvel écolier. de répéier lOs mmes leçons, avec une
grande perte de temis et beaucoup d'ennui pour ceux quîi i'unît pas besoin. de
e 's répfé tition. .

-Dans une coainrtii'at:on tie Rome a Tn-/, il est dit qu'on dnit re -

grtter que là gouvernemet nogais ne fase pas reconauitre ofeliellemîent un

umbassadeur par la cour dle Rom. Sa Sainteté qui reîonnait un ieprcéen-
MWn du Slan at un ministre île la c'ur îde r'in. n'hésiter pas à reronnai-
tra lui olieier di enbinet St. Jws. Pai appris it le correspînlani, qe
le nouveau Pape. a dêjà fait ronuîaira son opintn là-dessus et <u'une telle
nonmtiin lui ierait tt à lit agral.... non seulement notre position on-

:ecrs les entholiques d'[rianda et les eioliiues romains du Canada serait
améliorée ; mais a enue enicrée de la liberté constituaionnelle par tout l'uni-
vers en seraIt beaucoup nvnncée" Nous pouvons croire ei el'ei que 'aif-

mnire des bieis des Jksuites ei Cannda, plidée à ce tribunal preindrait.une
aiurc cou'eur.

Nours ddminandons *i nos leiurs, la perni »idn d'orner notre builleir. îe ce
jtouirlde l'eniclir d'une bien helle histoire ue nomu fiurit un serton préché
par le dernier tvnpue de Corwk en Tliande; dans un Bulletin on danne ordi..
naire.iit tles fatis;Phistire que noust allons racoter quni r'elle se sou pas-

eil y a prs dl'un siile ne pénbe pas contre cette ordre, car elle décou-
vre des circonstones inconnues jusques à jrésent- iti par conséquent, n'..
itient pas encore li-riqies. .

Dans l' dernier siècle donc, vivait près île Longford en I-lande une de-
mloiselle proteitanie d'une fortune considérable. Les richesses uc l'avaient
pas rendue esclavo, elle éi picSe et charitatei à en mîa'ire. . Elle était
birtout sincòrement et cunstamment appliquée à chercher la vérité, et can-

dide jusques an fond de son cœur, elle priait sans cesse le Seigneur, que sil

la de.tianii -etrer dis l'état du mariage. l dnigni iii anecorder in mari
lot til'' pût suivre la profession de foi avec le son, inti me de soi excellence.

Le Reeteur nngti ae sa paroisse, Iomiiate iPune candeur et d'une sinv'-
rité semblables, lui denml i en main : elle crut la devoir accepter comme le
don quieý, depui si loigteis, elle dlemandait à Dieu. A près quelques mois
d'une leîireie union, \I. ldw I, éi:,it le nom du minitre, suivit P6-

véque anglian dans une viite épis'opale. Il y cui DU retr Un repa,

spleidide dans le palis du prélat la -con erStion tomb sur uns miracles,
t comme l':n pett croire, on accordaii à dlite pe ce n'itniet que sottise,

et íbrtilei. IEJqute qui, jusque li n'a vit fait q cliu'cter. prcssò de dire

son scniiiiinnl ne rteatndit émettre nurun upiin, mais, voulut n'en tenir

'à rapporter un fait qui lui était arrivé à lui itimne.
Daai à Naples avec un jeune Scign Pur noglais, dliait ' lque, en sul..

lance, je fu curieux de voir hi pomipe <Pine messe de ninuii,-le jour de
.Nodl. Je n'ni pas lesoind os e mus dérire toute ce de splendide qui régnait

par tUe Pégli<c Oi nous alUâmes, une des princiales de cete grande raité
Elle étit illuiiinée do maiare à clieer en qvuelqe sorie le spectacle Ju

sleil levant, et loit (c rue la dévotion et le go:u peuvent invenler était rélni
pour îrer le plus eniu coup dd qiui se fût jamai ofenl*cl à mes re!r rds.

'e inm'airrien rien de remiarquaio jusqu'a momnt au1 Ion sonna la cloche
d l'nvalioi. Dans cet instant où loute a uile du peuple demuirnit pro-
ern6ec et adorni en siletice, mni compagnon et moi, nous observions. debout

tims les mouvemtîels du prstre. Saudtl, je vis des rayms de la îumiere la

plus vive et la plus ptre qui semblaient s'échnpper par faisceaux de i hostie
au moiment ou le miistre la levait dans ses mains. Cette mission lumineU-
se liat si puiîsiate, que le grand nomr îe dorchues distnbuées par l'église,
ne paraissaient rien en rnmparisîn. ,ett lumière extraodniaire disparut
aussitét quîe le prtre cut baiss l'hosiie,et l'église se découvrit-encore à moi.
lans son premier étai. MNis à Pé:nntiorn du calice, le m ame éclat m'en-
virorinn, et il diisparuit encore :j'étais tupfai, mon cmpagion P'tait ,ussi.
fi ne loivait y a voir aucune illusion d'optique, la foule rie témoignait au-
une surprise, et seuls, sans aucun doute, nous avion., apperçu ce pléno-
trieLne.Nous clierchàlimes hier à nois es epliquer la double apparition de la li-
îîière ; mai i la manir don les torabs étnent placécs sur l'tutel et dans •

P'glue, ii la 1 osiition de IPhostie et du cilice ne nouîs lierrmirernt auun su-
lution uaturelle, Il n'y avait à portée nucune objet qui pût nocasionner une'
réflexioni le la liièTiérc, otîrei (lite sa nature, son éclat étonnant, son bril-
unt magnifiue. et son émanîation bien alppareitie du foyer méhie de. ce-

lpetit ubjet qui paraissait si peu propre à la prodre, ne permet 'ient aucone,
idée île quieue ilhîninion artificielle. Je ne dIs pas msieursque cela futM
mi miracle, aijuit P Evêque ; mais c'est un fait qlie je n'ai jamais pu mIex-

liqîuer." Eu disant ces mots, il se leva, salua silencieusement l'assemblée:
et se relira, dans ses appariemens.

M. Edlgewortl, qui était présent, et qui nc pouvait :loutier du téroignage
de son Evque,coniclt qu'il devait examinerla doctrine de PEucharistic. 'es
recherches sur ce digmtie codisirent à celles ie- aures, lau candeur de
son âme vainquit les préjugS de son éducation, et il se déterina à embras-
ser une religiun vers laquelle.sa raison le poussait déjà. il s'acissait d'annon-
cer a son épouse Sa déMermination énrgique: -il se hasarda, et quelle lie fut
ias Sa Surris, lorsque maame Edgeworth répondt avec calme : j j'ai
toujours priéo Dieu de m'acorader pour époux un guide vers le ciel; ce
guide. vois Piez bien. car un Dien infiniment bon aurait il répondu à ma
prière en nie donnnt un époux qui me promost lerreur ?"

Les lois pénales étvient idors en frce en Irlande et les de'ax époux n'èus-
sent lui y faire l'abjurtion de leurs erreurs sa-ns encourir la proýcription. Ils.
partirent pour la France, et y vLcirer dauns la foi. Un enfant né en Irlande
ùiiait la bénédiction de leur union, un fils guli sous la1eriur, soutint Louis
XV I sur lé''lhafat, et prononça ces belles paroles qui semtblaient deyoir pa-
rmliser le fr des bourrenux : " Fils de St. Louis, montez au ciel." Ce fils
était Phéri'ïue et vénérable.A bbé- Eseex Edgeworth de Firmont.

Tuas ceux qui c-oniînaissett le iont de PlAbbé de Firmont ne savent peut-
trre pan ce qu'il devint après la monr de Louis XVL Anglais d'originjerland

dais par la naissance, et Français par taoption, PAbbé de Firmont poussé
pîar les abîmia bles a iteurs de la révolution, loin de sa patrie aidoptive, où il
était vienire gk'nrnl de l'archevèque de Paris et eonfesseur de Madame. il
s'atuncha à la mauvaise fuartun de Louis X'IU qui le fit son numrnier et
l'envoy vers lempereur po:seur de la croix de' Prdre de Su. Lazare. Il
nuurut en odeur de sainteté à imuitt, le 22' mai 1807, aprs avoir refusé
ulie pension île -1. Pit. Son oraison fuièlbre fut prononcée à Londres dans
la ebnpelle.de Kirg's Street, le 20 juillet, en présence des princes de la fa-
mille proscrite.

-Lenquëte sér la corps lid défunît Lénairi, tuó aux -otirsc-".,e poursuit;
il n'e est encore résult riten de satisfaisa It. Tl y n eu encore des outrages

<ommi dans le voisinage de P Hopital.Génctral de Montr'al samedi dernier.
Un cahivateur 'rrlanais du nom de Rush a reçu ds coups de upoignard dans
le dos, et sa vie est cu danger i deux personntes ont été arrétées pour-cet at-
teittat et mises souns caut-on. -

P. S. -Niis venona do recevoir la G u=ete des Trois-Rciëes.Ce papier
su lequel nous n'avons en que le teins île jetter un coup-d'œil, nous a paru
bien rèdigù et la partie typograpique bien soiglée Ainsi que Pimpression.
Nous soiuhnitons bnue -réussiac au nouvel- arri.vé -et -notis acceptons son
ucrntgta avec. plaisir.

N O U V E L L E S -, l L 1 G 1 E l S ES.
Roea1c.

Co;esp/on/danh cCe aricuhr'e de Uni vers.
RiOme, 20 juillet I S46.

Aiu moment où je fermais la lettre que je vous éórivais nenut-lier IS, la
il/c s'ilhntinaîit. les dimnAsrautis de la veill avAient été si grandes
Spleiies d'entuiin.ue et de recuniaani'e, qu'on ne pouvait pas inaginer

qte la ppuvlation d Rume songàt i prolonger esantifest-ii». Muis c-


